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Décrié par les Algériens,
le régime n'a guère d'options

ALGÉRIE Le calme et la détermination des foules ont hnpressionné les observateurs
•••.L'immense mobilisation du vendredi 15 mars
dans les rues algériennes met le régime
et son symbole, Bouteflika, au pied du mur .
•••.Tireront-ils les leçons de leur impopularité?

Difficile de faire plus édi-
fiant, plus convaincant.
Les Algériens ont mon-

tré ce vendredi 15 mars un degré
de mobilisation populaire sans
précédent depuis les immenses
rassemblements qui avaient ac-
cueilli les premières heures de
l'indépendance nationale en
juillet 1962. Avec un mot sur
toutes les bouches: « Non! »,

Non à la stratégie du régime
qui consistait à répondre au re-
fus du peuple d'un cinquième
mandat du « président-momie»
Abdelaziz Bouteflika par l'annu-
lation des élections et le main-
tien du «raïs» à son poste as-
sorti du lancement dans quelque
temps d'une conférence natio-
nale. Implacable par son é~i-
denre, la phrase choc «On t'OU-

lait de,~éleetion.~,Wll,'/BOllt~flika
et on se retmuve avec Brmtçflika
sans élection! » a fÏtit florès. Des
millions d'Algériens sont des-
cendus dans les rues à Alger,
Oran, Constantine, Annaba et
ailleurs, pour crier, pacifique-
ment, leur opposition à ce qu'ils
considèrent comme un subter-
fuge - voire un coup d'Etat en
douce - du régime pour gagner
du temps.

Une chronologie édifiante
C'est du jamais vu. De l'inat-

tendu. La chronologie même des
événements montre que les
concessions du régime algérien
poussent la population, d'une
maturité jusqu'ici sans failles, il
montrer sa détermination, à re-

jeter toute manœuvre à carac-
tère dilatoire. Le 10 février, le
président - très malade et dont
on n'a plus entendu la voix de-
puis cinq ans - faisait savoir
qu'il serait candidat à un cin-
quième mandat, lui qui a été dé-
signé à son poste par l'armée en
1999. La contestation face à
cette décision vécue comme une
humiliation par de très nom-
breux Algériens n'a ensuite plus
cessé d'enfler. Le 2 mars, « Bou-
tef" s'engageait alors dans une
lettre à ne pas aUer au bout de
son mandat s'il était élu. A quoi,
le 8 mars, répondait une marée
humaine dans les ,iUes d'Algé-
ne.

Le Il mars, à peine rentré de
deux semaines d'hospitalisation
en Suisse, le « raïs» annonçait -
ou faisait annoncer - qu'il re-
nonçait à briguer un cinquième
mandat, prolongeant le qua-
trième - ce que la constitution
du pays ne prévoit nullement -
tout en prévoyant une confé-
rence nationalt' pour préparer
une nouvelle constitution. Pour
la forme, il limogeait aussi le
Premier ministre Ahmed Ouva-
hia pour le remplacer par 'un
autre fidèle, le ministre de t'Inté-
rieur Noureddine Bedoui. Ré-
silltat ? Le 15 mars, les Algériens
montraient la plus extraordi-
naire des mobilisations de leur
histoire contemporaine dans un
esprit à la fois résolu, discipliné,
festif et même taquin ... Boutefli-

ka doit partir, et le « système»
aussi!

Que va faire le régime? DelL\:
options semblent sur la table,
sauf si des scénarios dérivés de
celles-ci devaient s'imposer: le
maintien de Boutefika et le re-
cours il la violence d'une part, ou
alors la démission rapide du pré-
sident et le début d'une impro-
bable mais nécessaire négocia-
tion entre les Algériens - toute la
société! - et leur régime en vue
de lancer, très vite, une transi-
tion vers l'élection d'une assem-
blée constituante.

La violence? Ce régime a déjà
recouru à la répression la plus
létale à plusieurs reprises, no-
tamment en 1988 et entre 1992
et 2000. Mais les circonstances
étaient bien diffërentes. L'armée,
colonne vertébrale de l'Algérie
depuis toujours, hésitera cette
fois à s'engager dans une nou-
velle guerre contre le peuple à
l'heure des réseaux sociaux et
alors que tout le monde se féli-
cite du caractère l'aIme, paci-
fique et mature de la mobilisa-
tion populaire. Des coups four-
rés, en revanche, pourraient se
produire ...

Mais alors, négocier '? Pour
« les décideurs» sous pression, il
faudrait d'abord se résoudre à
sacrifier, à démissionner Boute-
flika. Comment réagirait alors
son clan, devenu puissant? La
•• rue », en tout cas, ne pourrait
ensuite cacher sa joie, son eu-
phorie et les moments de liesse
qui s'ensuivraient pourraient
donner lieu à toutes les provoca-
tions d'un régime qui, d'ailleurs

lézardé, se sait victime d'une co-
lossale impopularité.

« Une rupture radicale »
Et puis, négocier, mais avec

qui? A l'instar des « printemps»
arabes de 2011, cette vraie révo-
lution algérienne se déroule sans
que des figures de proue
émergent! Cela pourrait inquié-
ter les démocrates. Cité par le
site Orientxxi.info, l'avocat et ex-
homme politique Mokrane Ait
Larbi nuance et précise: « Il est
difficile à ce stade de prévoir
l'acheminement d'un large mou-
vement populaire autonome. qui
n'est pas conclui/ par un leadn;
et qui a atteint l'amplitude d'u}!e
révolution pacifique. Dans tous
les cas de .figure. le peuple algé-
rien a rompu at'cC la peur et le
dé.~espoil'qui poussaient ses ell-
jant.~ à quitter le pays par tous
les moyens, y compri,y par la mer
et au péril de leur vie, pour se ré-
approprier l'1:nitiativf et impo-
ser sa parole. Aldourd'iwi, le
pellple algérien n'adhérem à au-
c/Ole r~tomle proposée par l'ac-
tuel système, car seule line rup-
tu.re radicale paul' construÏ1'e
une Algérie nouvelle répondra à
seB attenteB depuis l'indépen-
danu ».

Les incertitudes demeurent en
tout cas pour le moment nom-
breuses. _

BAUDOUIN LOOS

l'expert « Ils vont probablement sacrifier Bouteflika »

S alah-Eddine Sidhoum, chi-
rurgien orthopédiste, défen-

seur des droits de l'homme et
animateur du site lequotidienal-
gerie,org, a souvent payé (prison,
clandestinité) pour sa militanc.e
radicale contre le régime. Il a ré-

pondu ilnos questions.

Pensez-yOUSque le régime lâche-
ra le pouyoir?
C'e~t le combat politiquc de plu-
sieurs décennies qui est en tmin
d'aboutir grm'f à la maturité de

notre je'llllesse et il son couruge. ru pas .fi:u:ilement. Lu pre,lsion
NatTe rêt'!! d'une Algérie apaiRie populuire doit continuer à
et fraternelle est 8ur le point de .ù,xercer de phi~ en plUSfO'1't.
devenir réalité. Mais ilfaltl res-
ter très 'L'Îgilallt.~et trè.~pmdents l'armée va-t-elle bouger?
car ce régime illégitime ne parti- A cet imitant.je pense que les offi-
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ciers supérieurs pmbes vontfinir
par intervenir pallr mettre IIll

tenne à ce régime et il ct' statu
quo nwrtijère. ElI attendant cela,
l'oligarchie militaro:finaneière
espère tOl{;OUrSretourner la û-
tuotion. Elle s'agite L'1 tente dl'
multiples subteifù/Jcs pour frei-
ner ce nlOu~'ement, voi·re
l'éteindre. Ils s'agitent sllr plu-
sieurs fronts: leur ,~eT'l'iced'ac-
tion psychologiquc tente de capo-
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mliser le mouvement en balan-
çant des noms, qui appar-
tiennent en Ti.alité il sa réserve d'
" opposants» pmc:hes du pou-
['oh: SIl1' le plan politique, iL..
nous mmènent le diplamate La-
khdar Brahimi pour 1I01lS jàire
avaler la COUle-llt'TC(l'wu Co,!!é-
re-ncenationale type Loya Jirga
afglwne, Ils ~!ont tenter proba-
blement, par de.~G11ifices midi-

c:o-Juridiql1CS.de sac:rifiel'Boute-
fiika pOllr sauver leuI' .'.ystème.
D'où rappel il la vigilance et il la
poursuite de cette risistance pa-
effique.

Il n'y a pas de leaders dans cette
révolution ..•
LI' mmwement va procréer .'es
propres dirigeants, Des visages
nouveaux et des main<~propres.
Ce qu'on appelle pompeusl.ment
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la "classe politique» a failli
pour la simple raillon qu'elle n'a
al/CIlIIancrage populaire. elle est
une pure création des lahora-
toires de la palice politique. _

Pro_ recueillis pu
B.I-

LEVÉE DE BOUCLIERS

La France fustigée
Emmanuel Macron a, le 11
mars, en «saluant la décision
du président Bouteflika» [de
ne pas briguer un cinquième
mandat] et en appelant à
« une transition d'une durée
raisonnable» a provoqué une
levée de boucliers en Algé-
rie. Pas tant du régime, pour-
tant ombrageux et suscep-
tible, mais des foules innom-
brables réunies dans les rues
d'Algérie ce 15 mars. «( C'est
le peuple qui choisit, pas la
France», proclamait une
grande banderole, « L'Elysée,
stop! On est en 2019, pas en
1830 », date de la conquête
de ['Algérie par la France,
rappelait une pancarte. De
son côté, Djamila Bouhired,
héroïne de la guerre de
libération dénonçait dans El
Watan I;In appui français «au
coup d'Etat programmé de son
homologue algérien [...1une
agression contre le peuple
algérien, contre ses aspira-
tions à 10 liberté et à la digni-
té J), et ( un dernier signe
révélateur de ces liens pervers
de domination néocoloniale ».

B.l.
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